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Cadre théo  rique
Tout en don  nant lieu à des mises en œuvre diverses selon les pays, l’inclu  sion 
des élèves en situa  tion de han  di  cap au sein de l’ins  ti  tution sco  laire témoigne 
d’une évo  lu  tion concep  tuelle (Plai  sance 2003 ; Plai  sance et Benoit 2009 ; 
Thomazet 2006) et implique la prise en compte d’élèves qui, à des degrés 
divers, sont plus ou moins éloi  gnés de la norme sco  laire. Mis en avant dans 
les textes offi   ciels euro  péens, le concept de « besoins édu  ca  tifs par  ti  cu  liers » 
rend compte de cette évo  lu  tion en réorien  tant l’édu  ca  tion sco  laire non 
plus en réfé  rence à une norme pour tous mais à la notion de « diver  sité » 
et de « par  cours sco  laires » (Ebersold 2009). C’est désor  mais à l’école de 
prendre en compte cette diver  sité et de trou  ver les réponses adé  quates afi n 
que chaque élève suive son par  cours dans les condi  tions et avec les moyens 
les mieux adap  tés à ses sin  gu  la  ri  tés (Plai  sance, 2009). À ce titre, la loi 2005 
« Pour l’éga  lité des droits et des chances, la par  ti  cipation et la citoyen  neté 
des per  sonnes han  di  ca  pées » impose aux ins  ti  tutions le droit à l’acces  si  bi -
lité, à la compen  sa  tion et à l’auto  no  mie. Dif  fé  rents types d’amé  na  ge  ments, 
d’aides tech  niques et humaines faci  litent déjà l’accès aux lieux et aux savoirs 
de l’école ordi  naire pour les élèves en situa  tion de han  di  cap : rampes d’accès, 
auxi  liaire de vie sco  laire, ordi  na  teur, etc. Conjoin  te  ment à ces aides, d’autres 
s’avèrent tout aussi indis  pen  sables : c’est aussi par le recours aux adap  ta  tions 
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péda  go  giques que l’ensei  gnant pourra compen  ser les éven  tuelles dif  fi   cultés 
d’appren  tis  sage de l’élève, lui rendre acces  sible le savoir et l’accom  pa  gner 
vers plus d’auto  no  mie. En ce sens, l’adap  ta  tion péda  go  gique por  tant ainsi 
sur les moyens et les che  mi  ne  ments per  met  tant à tous les élèves d’atteindre 
les mêmes objec  tifs serait bien une des formes pos  sible de dif  fé  ren  cia  tion. 
Étant entendu que, comme le défend P. Perrenoud (2008, 2010a), la dif -
fé  ren  cia  tion n’est pas une méthode péda  go  gique et ne peut pas se réduire à 
un dis  po  si  tif par  ti  cu  lier : c’est le refus de l’indif  fé  rence aux dif  fé  rences et un 
choix poli  tique avant d’être péda  go  gique.

Or, mettre quo  ti  dien  ne  ment en pra  tique ces adap  ta  tions pour des élèves 
en situa  tion de han  di  cap ne relè  ve  rait pas de l’évi  dence péda  go  gique. Et 
si, en France, ce « savoir- faire » est his  to  ri  que  ment plu  tôt ancré dans la 
culture pro  fes  sion  nelle du milieu spé  cia  lisé (Chatelanat et Pelgrims 2003 ; 
Chauvière 2012 ; Gillig 2006), il semble encore peu ins  crit dans celle 
des ensei  gnants ordi  naires (Gombert et Guedj 2011 ; Gri  maud et Saujat 
2011). On peut alors se demander en quoi faire de « l’adap  ta  tion péda  go -
gique » est par  ti  cu  lier.

Trois élé  ments de réponse, en lien direct avec la recherche pré  sen  tée, sont 
dis  cu  tés ici1. Pour s’adap  ter aux besoins de l’élève, les ensei  gnants doivent 
comprendre sa sin  gu  la  rité notam  ment en ce qui concerne son fonc  tion -
ne  ment cogni  tif (exemples : compé  tences alté  rées, pré  ser  vées ou sur  dé -
ve  lop  pées en rai  son  ne  ment, mémoire, commu  ni  ca  tion, décentration…). 
Ces élé  ments de connais  sances peuvent leur ser  vir d’appui pour conce -
voir des adap  ta  tions péda  go  giques cor  res  pon  dant aux besoins de l’élève. 
Dans le champ du han  di  cap, ces dif  fé  rences de fonc  tion  ne  ment cogni  tif 
sont patentes et bon nombre d’ensei  gnants se disent dému  nis pour aider 
l’élève à cause de leur dif  fi   culté à sai  sir « comment cet élève rai  sonne/fonc -
tionne ».

Par ailleurs, l’ensei  gnant est aussi amené à pen  ser ces adap  ta  tions et leur 
mise en œuvre dans l’orga  ni  sa  tion de la classe qui consti  tue son col  lec  tif 
de tra  vail (Amigues et al. 2011). Il s’agit donc de prendre en compte les 
besoins édu  ca  tifs de l’élève en situa  tion de han  di  cap sans l’iso  ler de ses 
pairs qui ont aussi leurs propres besoins (Plai  sance 2009). Même dans 
les cas où ces adap  ta  tions péda  go  giques conduisent l’ensei  gnant à l’indi -
vi  dua  li  sa  tion de cer  tains appren  tis  sages (par exemple pour des élèves avec 
défi   cience men  tale), le défi  consiste à ne jamais iso  ler l’élève de ses pairs. Il 
s’agira donc d’éla  bo  rer des dis  po  si  tifs péda  go  giques de mise en rela  tion des 
élèves entre eux (tutorat, entre- aide ins  ti  tuée …). Cette démarche cen  trée 
sur le besoin édu  ca  tif d’un élève et combi  née avec le(s) besoin(s) des autres 
élèves est sou  vent per  çue par les ensei  gnants comme un accrois  se  ment de 
l’hété  ro  gé  néité à gérer dans leur classe (Belmont et Vérillon 2003).

Enfi n, cette démarche peut être en contra  dic  tion avec les repré  sen  ta -
tions des ensei  gnants sur la dif  fi   culté sco  laire ou le han  di  cap. L’élève en 
dif  fi   culté dans ses appren  tis  sages, comme l’élève han  di  capé, est encore 

1. Pour une ana  lyse glo  bale sur les consé  quences de l’inclu  sion dans les classes ordi  naires 
voir P. Perrenoud (2010a, 2010b).
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Les ensei  gnants du secondaire et les élèves por  teurs de troubles spé  ci  fi ques du lan  gage écrit   

fré  quem  ment consi  déré comme défi   ci  taire voire inadapté au sys  tème sco -
laire auquel il doit tenter de s’adap  ter (Do 2007 ; UNAPEI 2008). Pour -
tant, dans le secondaire, la mise en œuvre de l’inclu  sion sco  laire a connu 
une accé  lé  ra  tion depuis 2005 (inclu  sions indi  vi  duelles et implan  ta  tions 
d’Unité péda  go  gique d’inté  gra  tion (UPI), rebap  ti  sées depuis 2010 Uni  tés 
loca  li  sées pour l’inclu  sion sco  laire (ULIS)2. Puisque les repré  sen  ta  tions et 
les pra  tiques pro  fes  sion  nelles entre  tiennent des rela  tions de dépen  dance 
(Blin 1997 ; Cattonar 2006), il est légi  time de se demander, d’une part, 
si les pra  tiques péda  go  giques ont effec  ti  ve  ment évo  lué dans le sens d’une 
adap  ta  tion péda  go  gique avec le déve  lop  pe  ment de la poli  tique d’inclu -
sion et, d’autre part, si ce chan  ge  ment est accom  pa  gné d’une évo  lu  tion 
des repré  sen  ta  tions de l’inclu  sion chez les ensei  gnants qui l’expé  ri  mentent. 
Ces deux ques  tions sont explo  rées dans cette recherche à par  tir de l’étude 
de l’effet de l’inclu  sion en classe ordi  naire d’un élève pré  sen  tant un trouble 
spé  ci  fi que sévère du lan  gage écrit (doré  na  vant TSLE).

Métho  do  lo  gie

Pro  cé  dure de recherche

Enquête par entre  tien :

Une enquête par entre  tien a été conduite en mai/juin 2008 dans cinq 
col  lèges de l’aca  dé  mie d’Aix- Marseille. Qua  rante trois pro  fes  seurs, tous 
volon  taires, ont été inter  ro  gés. Ils accueillaient dans leurs classes ordi  naires 
au moins un élève por  teur de sévères troubles spécifi ques du langage écrit 
(TSLE), sco  la  risé durant toute l’année et sur la tota  lité des ensei  gne  ments 
dis  pen  sés. Les 43 entre  tiens (d’une durée de 20 à 30 mn) ont été réa  li  sés 
dans les mêmes condi  tions selon un agenda pré  éta  bli.

Pré  sen  ta  tion du guide d’entre  tien :

Les thé  ma  tiques 1 et 2 du guide d’entre  tien (cf. annexe) concernent les pra -
tiques péda  go  giques d’adap  ta  tion : la nature des adap  ta  tions péda  go  giques 
mises en œuvre en direc  tion des élèves inté  grés et le pro  ces  sus de chan  ge -
ment dans les pra  tiques péda  go  giques. La thé  ma  tique 3 porte sur les repré -
sen  ta  tions3 des ensei  gnants concer  nant le han  di  cap, la dif  fi   culté sco  laire, le 
métier et l’inté  gra  tion4. Enfi n, deux ques  tions fi nales per  mettent l’expres -
sion plus ouverte sur l’expé  rience intégrative. Seuls les résul  tats concer  nant 
les pra  tiques d’adap  ta  tion et les repré  sen  ta  tions rela  tives à l’inclu  sion sont 
pré  sen  tés dans cet article.

2. Cf. Cir  cu  laire no  2010-088 du  18-6-2010.
3. Nous employons repré  sen  ta  tion au sens le plus cou  rant du terme : connais  sances, points de 
vue, opi  nions expri  més en réponse à une ques  tion.
4. En France, si le terme d’inclu  sion est main  te  nant cou  rant et lar  ge  ment uti  lisé, celui 
d’inté  gra  tion res  tait encore très employé par les ensei  gnants lors de cette enquête. Pour une 
ana  lyse sur la dif  fé  rence entre inté  gra  tion/inclu  sion voir É. Plai  sance et al. 2007).
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Infor  ma  tions sur les élèves inté  grés :

Les élèves pris en charge par les ensei  gnants ont tous été diag  nos  ti  qués 
dys  lexiques/dys ortho  gra  phiques par des pro  fes  sion  nels de santé. Ils béné  fi  -
ciaient tous soit d’un Pro  jet per  son  na  lisé de sco  la  ri  sa  tion (PPS) dans les cas 
les plus sévères, soit d’un Pro  jet d’action indi  vi  dua  lisé (PAI- dys) pour les 
troubles moins impor  tants. Ils étaient tous en grande dif  fi   culté d’appren -
tis  sage, due notam  ment à leur niveau très faible en lec  ture/écri  ture.

Dépouille  ment et ana  lyse des don  nées

Deux ana  lyses ont été réa  li  sées. L’une qua  li  ta  tive pour repérer la nature des 
adap  ta  tions péda  go  giques et les repré  sen  ta  tions des ensei  gnants et l’autre 
quan  ti  tative, pour tester les dif  fé  rences entre les caté  go  ries éta  blies.

Ana  lyse qua  li  ta  tive

Tous les énon  cés du cor  pus concer  nant les pra  tiques péda  go  giques d’adap -
ta  tion ont été lis  tés (manières de faire, modi  fi   ca  tions péda  go  giques, dis  po -
si  tifs spé  ci  fi ques, etc.). Au total, 470 pro  po  si  tions (blocs d’idées) ont été 
réper  to  riées puis catégorisées sur la base de la typo  lo  gie des gestes d’adap  ta -
tion péda  go  giques pro  po  sée par J.-É. Gombert et J.-Y. Roussey (2007) (et 
par Gombert et al. 2008 ; Feuilladieu et al. 2008) à par  tir des prin  cipes 
métho  do  lo  giques d’ana  lyse de contenu défi   nis par L. Bardin (1989). Cette 
caté  go  ri  sa  tion a per  mis de tester la typo  lo  gie auprès d’une nou  velle cohorte 
d’ensei  gnants et de l’actua  li  ser notam  ment sur les caté  go  ries de niveau 2 
(infra). Cette même métho  do  lo  gie de clas  se  ment a été uti  li  sée pour rendre 
compte des repré  sen  ta  tions des ensei  gnants concer  nant l’inclu  sion sco  laire 
(145 pro  po  si  tions catégorisées, infra). Dans les deux cas, la caté  go  ri  sa  tion 
des énon  cés a été vali  dée grâce à la méthode des juges (Plake et al. 1997) 
qui vise à réduire les biais de sub  jec  ti  vité du codeur.

Ana  lyse quan  ti  tative

Le nombre d’énon  cés expri  més par chaque sujet, dans chaque caté  go  rie et 
sous- catégorie, a été cal  culé. Le test du Chi 25 a été uti  lisé pour repérer si 
cer  taines adap  ta  tions et cer  tains élé  ments consti  tutifs des repré  sen  ta  tions 
étaient signi  fi   ca  ti  ve  ment plus fré  quents que d’autres.

Pré  sen  ta  tion des typo  lo  gies

Typo  lo  gie des adap  ta  tions péda  go  giques

Le tableau 1 pré  sente la clas  si  fi   ca  tion des 470 énon  cés ainsi que quelques 
exemples concrets du type d’adap  ta  tion péda  go  gique déclaré par les ensei -
gnants.

5. Ces ana  lyses ont été conduites via le logi  ciel gra  tuit Outils- stat conçu dans le cadre du 
Centre PsyCLé (EA 3273 A MU) ; B. Dauvier & T. Arciszewski (2009) [Outils- stat http ://
outils.stat.free.fr]
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Tableau 1 : Typo  lo  gie des adap  ta  tions péda  go  giques des  ti  nées 
aux élèves dys  lexiques/dys ortho  gra  phiques

Caté  go  ries et défi   ni  tions Exemples d’adap  ta  tion péda  go  gique

1. Cadre de tra  vail : les énon  cés réfèrent 
aux adap  ta  tions péda  go  giques qui mettent 
l’accent sur une modi  fi   ca  tion du cadre de 
tra  vail (loca  li  sa  tion de l’élève ; inves  tis  se -
ment des murs de la classe…).

→ Élève placé devant ou plus près du pro -
fes  seur.

→ Table de tra  vail avec repères spa  tiaux.

→ Aide- mémoire à la dis  po  si  tion de 
l’élève…

2. Adap  ta  tions au niveau de la pres  crip  tion : 
les énon  cés réfèrent à toutes les actions sur 
les consignes visant davan  tage de compré -
hen  sion pour l’élève.

– Consignes orales.

– Consignes écrites.

→ Re formu  la  tion ; expli  ci  ta  tion ; sim  pli  fi  -
ca  tion lexi  cale et syn  taxique…

→ Relec  ture par oral des consignes écrites ; 
expli  ci  ta  tion ; sim  pli  fi   ca  tion lexi  cale et syn -
taxique ; mise en page typo  gra  phique ; hié -
rar  chi  sa  tion des tâches ; indexa  tion…

3. Adap  ta  tions au niveau des moyens pour 
apprendre : les énon  cés témoignent de 
l’amé  na  ge  ment des moyens et des condi -
tions de tra  vail afi n que l’élève par  vienne 
aux objec  tifs communs de la classe. Ces 
adap  ta  tions visent à la compen  sa  tion des 
dif  fi   cultés en lec  ture/écri  ture et/ou cogni -
tives asso  ciées.

– Adap  ta  tions pour compen  ser les dif  fi  -
cultés en lec  ture (aide à la prise d’indices 
visuels, contour  ne  ment ou réduc  tion de 
l’acti  vité de lec  ture).

– Adap  ta  tions pour compen  ser les dif -
fi   cultés en écri  ture (aide à la copie, 
contour  ne  ment ou réduc  tion de l’acti  vité 
d’écri  ture).

– Adap  ta  tions pour compen  ser les dif  fi  -
cultés cogni  tives asso  ciées (prise en compte 
de la len  teur d’exé  cu  tion ; de la non auto -
no  mie cogni  tive ; de la dif  fi   culté à pla  ni -
fi er…).

→ Amé  lio  ra  tion sup  ports de lec  ture/
docu  ments de tra  vail (typo  gra  phie et 
mise en page) ; ges  tion du tableau, lec  ture 
docu  ments par auxi  liaire de vie sco  laire 
(AVS)… 

→ Pro  po  si  tion d’un secré  taire, de photo -
co  pies ; réduc  tion des prises de notes ; uti  li -
sation de fi ches à complé  ter ; textes à trous ; 
éti  quettes…

→ Temps sup  plé  men  taire pour réa  li  ser le 
tra  vail ; cours davan  tage oralisé ; vigi  lance 
pour cla  ri  fi er le dis  cours oral ; hié  rar  chi  sa -
tion de la dif  fi   culté des exer  cices…
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4. Adap  ta  tions en rap  port avec le poten -
tiel d’appren  tis  sage de l’élève : les énon  cés 
témoignent d’actions plus indi  vi  dua  li  sées 
notam  ment sur les conte  nus de savoir et les 
démarches d’appren  tis  sage « auto  ri  sant » 
que l’élève ne fasse pas la même chose que 
ses cama  rades.

→ Réduc  tion des exer  cices à réa  li  ser ; dis -
pense de conte  nus et de notions à apprendre ; 
adap  ta  tion du niveau de contenu.

→ Pro  gres  sion par objec  tifs adap  tés ; uti  li -
sations d’outils spé  ci  fi ques (réglette numé -
rique, ordi  na  teur…).

5. Aide entre pairs : les énon  cés réfé  rent à 
toutes les aides ins  ti  tution  na  li  sées appor -
tées à l’élève par ses pairs.

→ Mise en place d’un tutorat ; tra  vail de 
groupe…

6. Guidance/contrôle : les énon  cés réfèrent 
aux aides que l’ensei  gnant met en œuvre 
pour l’élève pen  dant la réa  li  sa  tion d’une 
tâche.

→ Répé  tition des consignes et vigi  lance 
accrue ; cir  cu  la  tion dans la classe, re mobili -
sa  tion de l’atten  tion ; expli  ca  tions sup -
plé  men  taires indi  vi  duelles ; contrôle de la 
compré  hen  sion.

7. Ren  for  ce  ment : les énon  cés témoignent 
d’une aide ins  ti  tuée visant à sou  te  nir l’élève 
au niveau cona  tif (moti  vation, émo  tion, 
rap  port aux savoirs et à l’école…).

→ Reva  lo  ri  sa  tion, moti  vation de l’élève, 
valo  ri  sa  tion de sa par  ti  cipation…

8. Adap  ta  tions en rap  port avec l’éva  lua  tion : 
les énon  cés réfèrent aux adap  ta  tions qui 
pro  posent un étayage de l’élève en rap  port 
avec les condi  tions de réa  li  sa  tion d’une 
éva  lua  tion, ou encore ciblées sur les cri  tères 
de nota  tion.

– Adap  ta  tions pen  dant la réa  li  sa  tion de 
l’éva  lua  tion.

– Adap  ta  tions sur les condi  tions de nota -
tion.

→ Re formu  la  tion et/ou expli  ci  ta  tion des 
consignes ; amé  na  ge  ment des sup  ports ; 
contrôle atten  tif au cours de l’éva  lua  tion ; 
temps sup  plé  men  taire ; moins d’exer -
cices ; condi  tions de pas  sa  tion : oral, prise 
de notes par l’ensei  gnant ou AVS…

→ Nota  tion critériée ; foca  li  sa  tion sur le 
rai  son  ne  ment ; barème adapté ; compen -
sa  tion de la note par d’autres exer  cices à 
l’oral…

Typo  lo  gie de la repré  sen  ta  tion de l’inté  gra  tion sco  laire

Le tableau 2 pré  sente la typo  lo  gie issue de la clas  si  fi   ca  tion des 145 énon  cés 
rela  tifs à l’inté  gra  tion ainsi que quelques exemples concrets.
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Tableau 2 : Typo  lo  gie de la repré  sen  ta  tion de l’inté  gra  tion sco  laire

Caté  go  ries et défi   ni  tions Exemples de types d’adap  ta  tion

1. Inté  grer : être proche de la norme, gom -
mer les dif  fé  rences, rame  ner/tendre vers la 
norme sco  laire. Dans cette caté  go  rie, l’inté -
gra  tion est per  çue comme la néces  sité de 
rame  ner l’élève vers la norme sco  laire (faire 
comme les autres).

→ Pour moi c’est ça, sur  tout ne pas faire 
de dif  fé  rence au départ. Sur  tout si on les 
intègre dans le groupe classe. 

→ Qu’il obtienne les mêmes résul  tats qu’il 
aurait eus sans son han  di  cap.

2. Inté  grer : accep  ter/prendre en compte 
les dif  fé  rences. Dans cette caté  go  rie est 
sou  li  gnée l’impor  tance de tenir compte 
des dif  fé  rences de chaque indi  vidu, de la 
diver  sité.

→ C’est tenir compte des dif  fé  rences et 
que ces dif  fé  rences sont des richesses. 

→ Ce n’est pas for  cé  ment la per  sonne en 
dif  fi   culté qui doit ren  trer dans le moule 
mais le moule peut faire en sorte de faire 
ren  trer tout le monde.

3. Adap  ter le milieu de tra  vail et les gestes 
péda  go  giques. Dans cette caté  go  rie, sont 
évo  quées expli  ci  te  ment les adap  ta  tions 
péda  go  giques comme moyen pour prendre 
en compte les dif  fé  rences.

→ L’inté  gra  tion, c’est essayer de don  ner des 
outils à cha  cun pour qu’il puisse pro  gres  ser.

→ C’est jus  te  ment la pos  si  bi  lité de don  ner 
des outils pour contour  ner les dif  fi   cultés 
pré  sen  tées par le han  di  cap.

4. Inté  grer : faire par  tie du groupe ; s’épa -
nouir : dans cette caté  go  rie l’inté  gra  tion est 
per  çue du point de vue de la socia  li  sa  tion : 
être avec les autres, se sen  tir bien dans le 
groupe…

→ C’est le fait d’être dans la même classe 
que les autres. 

→ Lorsque la per  sonne se sent bien au sein 
d’un groupe.

5. Point de vue ensei  gnant : dans cette 
caté  go  rie sont regrou  pées exclu  si  ve  ment 
les opi  nions for  mu  lées à pro  pos des dif  fé -
rents dis  po  si  tifs d’inté  gra  tion (CLIS – UPI 
– classe ordi  naire).

→ La classe UPI me semble quelque chose 
d’inté  res  sant mais je suis assez par  ta  gée sur 
l’inté  gra  tion. 

→ Qu’on veuille inté  grer à toutes forces 
dans une classe, je trouve qu’on se leurre.

Résul  tats

Les adap  ta  tions péda  go  giques
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Figure 1 : Nombre d’adap  ta  tions péda  go  giques pro  po  sées aux élèves 
par des pro  fes  seurs du secondaire (caté  go  ries de niveau 1) (Éti  quettes 
de don  nées = nombre d’énon  cés)
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Glo  ba  le  ment, les pro  fes  seurs inter  ro  gés disent modi  fi er leur pra  tique et 
évoquent un large éven  tail de gestes d’adap  ta  tion répar  tis de manière signi -
fi   ca  ti  ve  ment dif  fé  rente6 dans les caté  go  ries de niveau 1. Les adap  ta  tions 
péda  go  giques les plus évo  quées concernent les trois caté  go  ries : i) éva  lua -
tion ; ii) adap  ta  tions des moyens de l’étude en lien avec la lec  ture-écri  ture 
et les dif  fi   cultés cogni  tives asso  ciées ; iii) consignes. Les moins évo  quées 
ont trait au ren  for  ce  ment (atti  tude posi  tive, encou  ra  ge  ments), aux adap -
ta  tions en fonc  tion du poten  tiel d’appren  tis  sage de l’élève et à l’amé  na  ge -
ment du cadre de tra  vail. Enfi n, les adap  ta  tions moyen  ne  ment évo  quées 
par les pro  fes  seurs sont rela  tives à la guidance pen  dant la réa  li  sa  tion d’une 
tâche et pen  dant le cours (hors temps de l’éva  lua  tion) ainsi qu’à l’aide par 
les pairs.

Si l’on s’inté  resse aux dif  fé  rences entre caté  go  ries de niveau 2, seules deux 
sont signi  fi   ca  tives. Les ensei  gnants font plus réfé  rence aux consignes orales 
qu’aux consignes écrites(DS). Les adap  ta  tions pour compen  ser les dif  fi   cultés 
cogni  tives asso  ciées (atten  tion, concen  tra  tion, pla  ni  fi   ca  tion) sont plus 
décrites que celles concer  nant la lec  ture et l’écri  ture(DS).

Figure 2 : Nombre d’adap  ta  tions péda  go  giques pro  po  sées aux élèves 
TSLE par des pro  fes  seurs du secondaire (cat. niveau 2) (Éti  quettes de 
don  nées = nombre d’énon  cés).

Repré  sen  ta  tion de l’inté  gra  tion sco  laire

De manière géné  rale, les pro  fes  seurs du secondaire s’expriment sur l’inté -
gra  tion sco  laire en fai  sant majo  ri  tai  re  ment réfé  rence à sa dimen  sion 
sociale c’est-  à-dire l’appar  te  nance à un groupe(DS). Lorsqu’ils évoquent 
la dimen  sion sco  laire de l’inclu  sion (orien  tée vers les appren  tis  sages de 
l’élève) c’est plu  tôt dans l’idée de faire reve  nir l’élève vers la norme sco -
laire et donc d’effa  cer les dif  fé  rences. Inté  grer pour un ensei  gnant du 
secondaire s’ins  cri  rait donc plu  tôt dans une visée nor  ma  tive. Tou  te  fois, la 
prise en compte des dif  fé  rences indi  vi  duelles est évo  quée à la fois direc -
te  ment dans la caté  go  rie « Prendre en compte les dif  fé  rences », et indi -

6. Aucun cal  cul n’est pré  senté dans l’article ; seul le carac  tère signi  fi   ca  tif du test est donné 
par le sym  bole (DS).
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rec  te  ment lorsqu’ils évoquent leurs pra  tiques d’adap  ta  tion des gestes 
pro  fes  sion  nels.
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Figure 3 : Répar  tition des énon  cés concer  nant l’inté  gra  tion sco  laire 
selon des pro  fes  seurs du secondaire (caté  go  ries de niveau 1) (Éti  quettes 
de don  nées = nombre d’énon  cés).

Par ailleurs, il faut noter que pour répondre aux ques  tions de cet entre -
tien, les ensei  gnants ne s’en tiennent pas seule  ment à la notion sur laquelle 
ils sont inter  ro  gés (inté  gra  tion sco  laire). Cette ques  tion déclenche chez eux 
des réponses de nature par  ti  cu  lière puisqu’ils expriment aussi, par exemple, 
des points de vue sur les dif  fé  rents dis  po  si  tifs d’inté  gra  tion (CLIS, UPI, 
classe ordi  naire). Ce phé  no  mène de chan  ge  ment de niveau entre ques -
tion et réponse, fré  quem  ment observé dans les enquêtes effec  tuées dans 
le cadre pro  fes  sion  nel, résul  te  rait de la place pri  vi  lé  giée qu’occupent les 
repré  sen  ta  tions et atti  tudes socio  pro  fes  sion  nelles dans l’iden  tité pro  fes -
sion  nelle et des inter  re  la  tions qu’elles entre  tiennent avec l’action pro  fes -
sion  nelle (Beckers 2007).

Dis  cus  sion : l’inclu  sion d’un élève en classe ordi  naire …

… des pra  tiques péda  go  giques modi  fi ées ?

Les pro  fes  seurs inter  ro  gés dans cette enquête déclarent modi  fi er leur pra -
tique suite à l’inclu  sion d’élèves por  teurs de TSLE sévères. Les gestes 
d’adap  ta  tion évo  qués et cen  sés avoir été modi  fi és s’ins  crivent bien dans 
le cadre de la mise en œuvre d’une péda  go  gie dif  fé  ren  ciée. Les ensei -
gnants déclarent tenir compte des dif  fi   cultés des élèves por  teurs de TSLE 
pour amé  na  ger les moyens de mise au tra  vail afi n qu’ils pour  suivent et 
atteignent les objec  tifs communs de la classe. Les adap  ta  tions (contour -
ne  ment de la lec  ture, photo  co  pie…) visent à compen  ser les pro  blèmes 
de lec  ture-écri  ture et les dif  fi   cultés cogni  tives asso  ciées et requièrent de 
prê  ter une atten  tion par  ti  cu  lière aux consignes qui orientent la mise au 
tra  vail de l’élève et que J.-M. Zakhartchouk (2004) consi  dère comme la 
« porte d’entrée des appren  tis  sages ». Elles néces  sitent encore de pro  po -
ser un étayage plus sou  tenu pen  dant une acti  vité commune ou la réa  li  sa -
tion d’une tâche (guidance). En ce sens, ce sont bien des gestes ordi  naires 
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de conduite de classe qui seraient mis en œuvre de façon par  ti  cu  lière 
avec des objec  tifs spé  ci  fi ques. Dans une étude récente de l’acti  vité ensei -
gnante, F. Gri  maud et F. Saujat (2011) abou  tissent à des constats simi -
laires. Selon eux, la prise en compte d’un élève en situa  tion de han  di  cap 
sco  la  risé en classe ordi  naire agi  rait comme un révé  la  teur de pra  tiques 
déjà en place dans le genre pro  fes  sion  nel mais peu mobi  li  sées par les 
ensei  gnants.

L’éva  lua  tion reste un temps fort des appren  tis  sages du moment dans le 
cadre d’une dis  ci  pline par  ti  cu  lière. Les ensei  gnants consi  dèrent ce temps 
comme impor  tant pour situer le niveau d’acqui  si  tion des élèves en regard 
du niveau moyen attendu dans la classe et pour mesu  rer le niveau de 
réus  site de leur propre action. Le plus sou  vent, l’élève étant seul face à 
« l’épreuve » par laquelle il doit faire « ses preuves », il n’est pas sur  pre -
nant que, de façon mas  sive, ils déclarent déployer un éven  tail de gestes 
d’adap  ta  tion en direc  tion de l’élève, pen  dant l’éva  lua  tion et pour la nota -
tion.

Plus rare  ment, les ensei  gnants déclarent des adap  ta  tions plus cen  trées 
sur l’élève et son poten  tiel d’appren  tis  sage, donc plus indi  vi  dua  li  sées. Elles 
tiennent compte du niveau sco  laire de l’élève inté  gré afi n qu’il par  ti  cipe 
aux situa  tions d’appren  tis  sages sans faire pour autant tou  jours les mêmes 
tâches que ses cama  rades. Dans cette démarche, l’indi  vi  dua  li  sa  tion porte 
plus sur les objec  tifs (exemple : pro  gres  sion par objec  tifs adap  tés), les sup -
ports de tra  vail et l’éva  lua  tion des connais  sances (exemple : « Au niveau de 
l’orga  ni  sa  tion des sujets, je lui fai  sais un sujet spé  ci  fi que à elle, en détaillant 
bien »). Cette moda  lité de dif  fé  ren  cia  tion ne devrait pas conduire, comme 
le défend P. Perrenoud (2010b), à indi  vi  dua  li  ser « pure  ment et sim  ple -
ment », mais plu  tôt s’opé  rer en fonc  tion du par  cours de l’élève, c’est-  à-dire 
par une centration de l’ensei  gnant sur les objec  tifs essen  tiels dans une 
vision stra  té  gique de l’ensemble de la sco  la  rité de ce der  nier et en fonc  tion 
des autres élèves.

Enfi n, s’occu  per des besoins spé  ci  fi ques d’un élève en situa  tion de han -
di  cap sans délais  ser les autres élèves est une pré  oc  cu  pa  tion lar  ge  ment 
évo  quée par les ensei  gnants, notam  ment en réponse à la ques  tion leur 
per  met  tant d’évo  quer leurs dif  fi   cultés. Dans un souci d’éga  lité de trai -
te  ment, ils expriment fré  quem  ment une crainte (voire leur dif  fi   culté) 
concer  nant le temps et l’atten  tion qu’ils se doivent de consa  crer « aussi » 
aux autres élèves. Cette contro  verse pro  fes  sion  nelle est sou  li  gnée jus  te -
ment par P. Perrenoud (2010b). Selon l’auteur, « avoir dans sa classe un 
ou plu  sieurs enfants « inclus » est une lourde res  pon  sa  bi  lité morale. Tous 
les ensei  gnants ne sont pas pré  parés psy  cho  lo  gi  que  ment et didac  ti  que -
ment à l’inclu  sion. Même s’ils le sont, cela repré  sente un sur croit de tra -
vail cen  tré sur les élèves inclus et leur envi  ron  ne  ment. Cela peut être au 
détriment des élèves ordi  naires qui, du coup, béné  fi   cient de moins de 
temps, d’atten  tion d’inves  tis  se  ment ». Pour  tant, pour répondre à cette 
double contrainte, nombre d’entre eux font preuve de savoir- faire en 
matière d’ingé  nie  rie et d’éco  no  mie. Ils disent par exemple uti  li  ser, une 
fois qu’elles sont rodées, cer  taines adap  ta  tions avec toute la classe (par 
exemple : la mise en page des sup  ports, l’oralisation des consignes, du 
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cours, la ges  tion du tableau…) ou encore pro  po  ser aux élèves en dif  fi   culté 
sco  laire les mêmes aides qu’à l’élève dys  lexique. Lorsqu’elle est évo  quée, 
l’aide entre pairs (mise en place de tutorats) rem  pli  rait aussi ce rôle en 
per  met  tant aux ensei  gnants de se libé  rer du sur croit d’atten  tion mobi  lisé 
pour les élèves dys  lexiques. Dans cette optique, il s’agi  rait donc de res  ter 
dis  po  nible pour la conduite de la classe et le tra  vail avec les autres élèves. 
Pour d’autres ensei  gnants, plus rares, le tutorat est consi  déré comme la 
mise en place d’une péda  go  gie plus inter  ac  tive, favo  ri  sant l’appren  tis  sage 
par les pairs.

Ainsi, en réponse à la pré  sence d’élèves dys  lexiques sévères dans leurs 
cours, les ensei  gnants de secondaire tentent de conci  lier la conduite 
de l’ensemble de la classe et l’aide à un élève plus sin  gu  lier du fait de 
son han  di  cap. Pour ce faire, ils pra  tiquent une péda  go  gie dif  fé  ren  ciée 
mais peuvent aussi recou  rir à des adap  ta  tions plus indi  vi  dua  li  sées. En 
mobi  li  sant leurs connais  sances, leurs compé  tences didac  tiques et péda -
go  giques, ils tentent bien d’arti  cu  ler acces  si  bi  lité et compen  sa  tion tout 
en veillant à la pra  ti  ca  bi  lité de leurs actions. Cet effort qu’ils engagent, 
certes à des degrés divers, rend compte de modi  fi   ca  tions dans leur pra -
tique quo  ti  dienne vis-  à-vis des élèves dys  lexiques mais aussi de la classe, 
modi  fi   ca  tions qu’ils ajustent, d’une part, selon leurs connais  sances des 
carac  té  ris  tiques des élèves qu’ils intègrent et, d’autre part, selon les exi -
gences ins  ti  tution  nelles de la conduite de la classe aux  quelles ils sont 
tenus de répondre.

… un lien avec les repré  sen  ta  tions ?

Comme dans d’autres enquêtes (Morvan et Paicheler 1990 ; UNAPEI 
2008) por  tant sur les repré  sen  ta  tions de l’inclu  sion sco  laire, la socia  li  sa  tion 
de l’élève revêt une grande impor  tance tan  dis que la ques  tion des appren -
tis  sages semble être moins prise en compte. Faire par  tie avec d’autres élèves 
d’un groupe classe ordi  naire semble repré  sen  ter en soi un niveau impor -
tant de réus  site de l’inclu  sion d’un élève por  teur de han  di  cap. Tou  te  fois, 
la dimen  sion des appren  tis  sages est aussi pré  sente chez ces ensei  gnants qui 
incluent. Dans ce cadre, la pré  do  mi  nance d’un ancrage à la norme ins  ti -
tution  nelle existe (exemple : « inclure c’est faire comme les autres »), même 
si la prise en compte par l’ensei  gnant des dif  fé  rences indi  vi  duelles est, elle 
aussi, évo  quée de deux manières : d’une manière géné  rale, condui  sant plu -
tôt à un posi  tion  ne  ment éthique sur la ques  tion de l’inclu  sion (exemple : 
« il faut prendre en compte toutes les par  ti  cu  la  ri  tés des élèves ») et plus 
spé  ci  fi   que  ment autour d’une réfé  rence à ses propres pra  tiques d’adap  ta -
tion, et donc à sa propre expé  rience de l’inclu  sion. En ce sens, ces résul  tats 
apportent un élé  ment nou  veau, qu’il convien  drait d’appro  fon  dir dans le 
cadre d’une recherche plus ciblée pré  ci  sé  ment sur l’impact de l’inclu  sion 
sur les repré  sen  ta  tions des ensei  gnants.

Pour conclure, cette recherche montre que des ensei  gnants du second 
degré enga  gés dans l’expé  rience de la sco  la  ri  sa  tion d’un élève en situa  tion 
de han  di  cap (ici les TSLE) lui pro  posent, à des degrés divers, des adap  ta -
tions péda  go  giques. Ces modi  fi   ca  tions dans leur pra  tique quo  ti  dienne ne 
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sont pas sans effet sur la conduite de la classe et pro  ba  ble  ment sur leurs 
repré  sen  ta  tions de l’inclu  sion sco  laire.

 
Carole FAURE- BRAC,

An ne GOMBERT &
Jean- Yves ROUSSEY
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Annexe : Le guide d’entre  tien

Ques  tion de départ

– Vous inté  grez dans votre classe un élève dys  lexique depuis le début de 
l’année sco  laire. Avez- vous changé quelque chose dans vos manières de faire 
les cours ?

Thé  ma  tique 1 : gestes d’aides.

– Qu’avez- vous mis en place pour l’aider ?

(Relances seule  ment si pro  blème à répondre : sur les consignes, l’orga  ni  sa  tion maté -
rielle de la classe, les sup  ports d’appren  tis  sages, le tra  vail avec les autres élèves, les 
conte  nus d’appren  tis  sage, l’éva  lua  tion…)

Thé  ma  tique 2 : Pro  ces  sus de chan  ge  ment des gestes ensei  gnants

– Dans ce que vous avez mis en place, combien de temps vous a-  t-il fallu 
pour que cela soit satis  faisant ?

– Ces gestes d’aide vous ont- ils sem  blé faciles à réa  li  ser ? Pré  ci  sez.

– Est- ce qu’il vous est arrivé d’adap  ter les consignes ? Orales/écrites ? Pré  ci  sez.

– Comment avez- vous fait pour les adap  ter ? Pré  ci  sez lorsque vous par  lez de 
consigne orale ou écrite.

– L’adap  ta  tion de consignes vous a-  t-elle sem  blé facile à réa  li  ser ? Pré  ci  sez.

– Combien de temps vous a-  t-il fallu pour mettre en place cette adap  ta  tion ?

– Avez- vous expli  qué au groupe-classe pour  quoi vous avez amé  nagé vos 
manières de faire ? À quel moment ? De quelle manière ?

– Avez- vous pré  senté les dif  fi   cultés spé  ci  fi ques de l’élève au groupe classe ? À 
quel moment ? De quelle manière ?

Thé  ma  tique 3 : Repré  sen  ta  tions et concep  tion du métier d’ensei  gnant.

– Pour vous, c’est quoi la dif  fi   culté sco  laire ?

– Pour vous, c’est quoi le han  di  cap ?

– Pour vous, c’est quoi l’inté  gra  tion ?

– Comment défi niriez- vous le métier d’ensei  gnant ?

– Comment défi niriez- vous votre rôle d’ensei  gnant du point de vue de l’inté -
gra  tion ?

Ques  tions fi nales :

– À pro  pos de l’inté  gra  tion de ces élèves, auriez- vous des sou  haits ou des pro -
po  si  tions à for  mu  ler ?

– Au fi nal, que diriez- vous de votre expé  rience ?
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